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Résumé 
Les formations herbacées de Kenge constituent une source importante de plantes médicinales exploitées par les populations 

locales. Cette étude est réalisée dans le but d’inventorier et d’identifier les plantes médicinales exploitées à Kenge et ses 

environs. Une étude transversale descriptive à approche mixte a été menée auprès de 100 informateurs composés des notables, 

vendeurs des médicaments traditionnels, des tradipraticiens et de chefs de ménages sélectionnés selon un échantillonnage non 

probabiliste. L’observation a permis de caractériser le milieu et de collecter les données de base à l'aide d'un questionnaire 

numérique administré via KoboCollect et analysées à l'aide des logiciels Excel, Word 2016 et Origin 2026. L'étude a recensé 

45 espèces appartenant à 31 familles. Les Euphorbiaceae constituent la famille la plus représentée (8,9 %). Les 

mésophanérophytes (57,8 %) et les arbustes (40 %) dominent les spectres biologiques et les sarcochores (66,7 %) représentent 

les types de diaspores dominants. Les spectres des distributions phytogéographiques montrent la prédominance des espèces 

guinéo-congolaises avec 46,7%. La décoction (52,4 %) est le mode de préparation le plus utilisé, tandis que les feuilles (36,4 

%) constituent l'organe le plus sollicité et la voie orale est le mode d’administration le plus cité avec 88 % de citations. Les 

formations herbacées étudiées constituent un important réservoir de plantes médicinales. Mais face aux menaces que les activités 

anthropiques font peser sur ces écosystèmes, une préoccupation croissante se développe autour des problèmes de dégradation 

de ces derniers. Leur conservation durable apparaît indispensable face aux pressions anthropiques croissantes. 

Mots-clés : Ethnobotanique, conservation, formations herbacées, phytothérapie, Kwango, RDC. 

Abstract 
The herbaceous plant communities of Kenge serve as a significant source of medicinal plants utilized by local populations. This 

study aimed to inventory and identify the medicinal plants used in Kenge and its surrounding areas. A descriptive cross-sectional 

study using a mixed-methods approach was conducted with 100 informants comprising notables, traditional medicine vendors, 

traditional healers, and household heads selected via non-probability sampling. Field observations allowed for the 

characterization of the environment and the collection of baseline data using a digital questionnaire administered via 

KoboCollect; data were analyzed using Excel, Word 2016, and Origin 2026 software. The study identified 45 species belonging 

to 31 families. Euphorbiaceae was the most represented family (8.9%). Mesophanerophytes (57.8%) and shrubs (40%) 

dominated the biological spectra, while sarcochores (66.7%) were the predominant diaspore type. Phytogeographical 

distribution spectra revealed a predominance of Guineo-Congolian species (46.7%). Decoction (52.4%) was the most common 

preparation method, leaves (36.4%) were the plant part most frequently used, and oral administration was the most cited route 

(88%). The herbaceous communities studied constitute a significant reservoir of medicinal plants. However, given the threats 

posed by human activities, there is growing concern regarding the degradation of these ecosystems. Their sustainable 

conservation is essential in the face of increasing anthropogenic pressuress. 

Keywords: Ethnobotany, conservation, herbaceous formations, phytotherapy, Kwango, DRC. 
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1. Introduction 

L’utilisation des plantes par l’homme remonte à 

des temps immémoriaux, répondant à divers besoins, 

notamment alimentaires, ornementaux, vestimentaires 

et de logement, ainsi que pour le traitement de 

nombreuses maladies telles que la malaria, les douleurs 

abdominales, le diabète et le cancer. Grâce à leurs 

multiples usages, les plantes demeurent essentielles à 

la vie humaine sur Terre, notamment en raison de leur 

rôle dans la photosynthèse. De nombreux médicaments 

ont été élaborés à partir de plantes, et leur uti-lisation 

en médecine traditionnelle représente aujourd’hui une 

alternative pour traiter des maladies incurables, dont la 

drépanocytose fait partie (Gbolo et al., 2024 ; Gbolo et 

al., 2022 ; Kalila, 2019 ; Masengo et al., 2024).  

Les formations herbacées couvrent des terres 

dont l’exploitation agricole est relativement simple. 

Elles se caractérisent par des sols pauvres en matières 

organiques et en éléments minéraux, ce qui leur confère 

un équilibre écologique fragile (Yoka et al., 2007). 

Elles abritent diverses espèces, lesquelles jouent un 

rôle important dans l’alimentation, la culture, la 

médecine traditionnelle et l’esthétique, contribuant 

ainsi au bien-être des populations locales.  

Malgré leurs nombreux atouts, les formations 

herbacées restent fortement vulnérables à la 

dégradation, car elles se situent majoritairement dans 

des zones arides et semi-arides, lesquelles abritent une 

part importante de la population mondiale (Reynolds et 

al., 2007).  

Selon l’Organisation Mondiale de la Santé, plus 

de 80 % de la population en Afrique recourent à la 

médecine traditionnelle pour résoudre le problème de 

santé primaire. Le recours aux plantes médicinales pour 

divers problèmes de santé est non seulement un choix, 

mais serait aussi lié à la pauvreté et aux coûts élevés 

des médicaments modernes (OMS, 2002 ; Ngbolua et 

al., 2011a ; Ngbolua et al., 2011b ; Ngbolua et al., 2013 

; Ngbolua et al., 2014 et Ngbolua et al., 2016). 

Cependant, dans le domaine de la phytothérapie, 

les recherches bibliographiques indiquent que les 

données relatives aux plantes médicinales de la RDC 

sont très fragmentaires et dispersées (Katemo et al., 

2012). 

Les formations herbacées subissent des pressions 

humaines foncières, avec la disparition locale des 

espaces disponibles et la saturation progressive de 

l’espace. Cette dynamique s’accompagne d’un recul et 

la dégradation de la végétation forestière. En outre, 

l’extension des activités agricoles contribue 

significativement à l’érosion des espèces issues de la 

végétation naturelle (Boukar et al., 2009). 

L’exploitation des ressources au niveau de ces 

formations est aujourd’hui dépendante des populations 

pauvres qui s’y trouvent. Les revenus issus de ces 

ressources sont affectés à la satisfaction de la 

population locale.  

Signalons qu’à l’heure actuelle, cet écosystème 

se trouve menacé par les activités anthropiques. On y 

rencontre l’agriculture sur brûlis, la carbonisation, les 

feux de brousses, etc. Ces actions humaines engendrent 

les conséquences néfastes sur les ressources, avec un 

risque de disparition locale de ces espèces. Au regard 

de ces exploitations, il y a également des actions que 

l’homme doit mener pour concilier la conservation 

avec l’utilisation en vue de satisfaire les besoins de 

l’immédiat.  

Malgré l'importance socio-économique et 

sanitaire des plantes médicinales exploitées dans les 

formations herbacées de Kenge, les données 

ethnobotaniques et écologiques disponibles restent 

limitées. Cette étude vise ainsi à combler cette lacune 

scientifique en documentant les espèces utilisées, leurs 

caractéristiques écologiques ainsi que leurs usages 

thérapeutiques. 

L'hypothèse de ce travail est que les formations 

herbacées de Kenge renferment une diversité 

importante de plantes médicinales utilisées par les 

populations locales et soumises à de fortes pressions 

anthropiques. 

Les objectifs spécifiques de cette étude sont 

d’inventorier et identifier les espèces médicinales 

exploitées par la population de Kenge, de déterminer 

leurs caractéristiques écologiques et d’évaluer leurs 

usages thérapeutiques en vue de les gérer durablement. 

2. Maté riel et mé thodes  
2.1. Milieu d’étude 

Le milieu d’étude, déterminé par sa situation 

géographique, se caractérise par l’ensemble de ses 

éléments naturels, notamment le relief, le climat, le sol, 

la végétation, la faune et l’hydrographie, ainsi que par 

ses composantes économiques, qui influencent 

conjointement son organisation et son fonctionnement 

(Zenga et al., 2012). 

Kenge est une ville de la province du Kwango, en 

RDC, située à 275 km de la ville de Kinshasa et à 280 

km de la ville de Kikwit. Elle se limite au nord, par la 

rivière Bakali, au sud, par la rivière Wamba en passant 

au Sud de Sadiba, à l’est, par la rivière Bakali, en amont 

de son confluent avec la rivière Katamwambo et à 
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l’ouest, par la rivière Wamba à son confluent avec la 

rivière Misele. Les coordonnées géographiques : 

4°49'30'' S ; 17°01'38'' E (figure 1). L’altitude moyenne 

est de 480 m, la ville de Kenge connaît un climat 

tropical humide, de type AW3 selon la classification de 

Köppen, caractérisé par deux saisons principales : une 

saison pluvieuse et une saison sèche. La végétation est 

diversifiée et composée des forêts galeries forestières 

le long des cours d’eau et de formations herbacées 

mêlées d’arbustes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Carte administrative de la ville de Kenge 

(Ngyengo, 2024) 

2.2. Matériel 

Les échantillons botaniques récoltés dans les 

formations herbacées ont permis de confectionner un 

herbier de référence destiné à l’identification des 

espèces. Cet herbier représente le matériel botanique de 

l’étude. 

2.3. Méthodes 

Il s'agit d'une étude ethnobotanique transversale 

descriptive à approche mixte combinant des méthodes 

quantitatives (questionnaire) et qualitatives 

(observations de terrain et entretiens auprès des 

détenteurs des savoirs traditionnels) menée dans la ville 

de Kenge et ses environs. Cette étude adopte la 

méthode d’observation directe sur terrain, associée par 

une enquête ethnobotanique et la consultation 

documentaire.  

L’observation a permis de caractériser le milieu 

et de collecter les données de base de cette étude. En 

complément de cette approche méthodologique, des 

visites de marchés locaux ont été réalisées afin 

d’identifier les plantes médicinales vendues. Outre, les 

vendeurs, nous avons été chez les guérisseurs et les 

tradipraticiens pour l’observation de préparation des 

recettes thérapeutiques.  

L'identification préliminaire des espèces a été 

effectuée sur le terrain puis validée par le Professeur 

Honoré Belesi Katula au laboratoire de Systémique, 

Biodiversité, Conservation de la Nature et Savoirs 

Endogènes de la Mention Sciences et Gestion de 

l’Environnement de l’Université de Kinshasa. Des 

spécimens témoins des espèces recensées ont été 

collectées, séchés et déposés dans le laboratoire précité 

et ont reçu des numéros de récolte attribués de façon 

séquentielle à partir de 001. 

2.3.1. Collecte des données 

Dans le cadre de cette étude portant sur Etude 

ethnobotanique et écologique des plantes médicinales 

exploitées dans les formations herbacées de Kenge et 

ses environs/Kwango, RD Congo, un questionnaire 

unique, structuré et standardisé a été élaboré sur base 

de consentement libre des enquêtés (cfr. annexe). Ce 

questionnaire a été conçu et administré sous format 

numérique à l’aide du logiciel KoboToolbox 

(KoboCollect), qui est un outil de collecte mobile des 

données, permettant une saisie en temps réel, une 

meilleure traçabilité des informations et une réduction 

significative des erreurs lors de la collecte. 

L’enquête a été réalisée pendant la période allant 

de février à mai 2022. Cette étude a été menée 

conformément aux principes éthiques de la Déclaration 

d’Helsinki et dans le respect des normes éthiques de la 

recherche en sciences sociales. En l’absence d’un 

comité d’éthique institutionnel formel disponible au 

moment de la recherche, le protocole a été 

préalablement examiné et validé par l’encadreur 

scientifique et l’équipe de supervision académique. 

Toutes les précautions nécessaires ont été prises afin de 

garantir le respect de la dignité, la confidentialité et les 

droits des participants. Le consentement libre, 

volontaire et éclairé a été obtenu avant toute collecte de 

données, et les participants ont été informés des 

objectifs de l’étude ainsi que de leur droit de retrait à 

tout moment sans conséquence.  

Après dépouillement des fiches d’enquête, les 

paramètres tels que la Valeur d’utilisation (VUs), le 

facteur de consensus informateur (ICF) et le niveau de 

fidélité des espèces médicinales (FL) ont été calculés 

(Alsarhan et al., 2012 ; Ilumbe et al., 2014 ; Ngbolua et 

al., 2016). Les logiciels Past version 4.13 et Origin 

version 2026 ont été utilisés pour analyser les données. 

Les données ethnobotaniques recueillies ont ensuite été 
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complétées par des informations concernant les types 

écologiques comme suit : Type morphologique: A : 

arbre, a : arbuste, L : liane, Ha : herbe annuelle, Hv : 

herbe vivace; Type biologique: McPh : 

microphanérophyte, MgPh : mégaphanérophyte, MsPh 

: mésophanérophyte, NPh : nanophanérophyte, Grh : 

géophyte rhizomateux, Lph : phanérophytes lianeux, 

Chd : chaméphyte dressé, Phgr : phanérophyte 

grimpant, mGrh : mésogéophyte rhizomateux, Grh :  

géophyte bulbeux; Distribution phytogéographique: 

GC : guinéo-congolais, BGC : bas-guinéo-congolais, 

AT : afrotropical, AnT : afronéotropical, Cos : 

cosmopolite, Pan : pantropical, Pal : paléotropical ; 

Type de diaspore : Sar : sarcochore, Ptér : ptérochore, 

Bal : ballochore, Scl : sclérochore (Belesi, 2009 ; 

Habari, 2009). 

2.3.2. Echantillonnage 

L’échantillonnage de type non-probabiliste 

(occasionnel) a été utilisé afin de cibler les personnes 

possédant des connaissances pertinentes sur 

l'utilisation des plantes médicinales. Ce choix se 

justifie par la nature même des informations 

recherchées, qui relèvent de savoirs spécifiques et 

localisés détenus par des informateurs clés tels que les 

notables, les vendeurs des médicaments traditionnels, 

des tradipraticiens, les personnes âgées les chefs de 

ménages et les individus disposant d’une longue 

expérience dans le milieu d’étude. Ce choix a permis 

d’optimiser la collecte de données fiables et détaillées 

auprès des détenteurs effectifs du savoir 

ethnobotanique. 

Les sujets ont été choisis en tenant compte des 

critères ci-après: la disponibilité et l’accessibilité des 

informateurs; leur consentement à participer ; 

l’ancienneté de la personne dans le milieu ainsi que la 

connaissance de noms vernaculaires des espèces, le 

mode de préparation des recettes et la voie 

d’administration.   

La taille minimale de l’échantillon a été calculée 

selon la formule de Cochran (1977) : 
 

n = 
(z2x p x (1−p))

𝑒2  

Où Z = 1,96 ; p = 0,5 ; e = 0,098 

n = (1,96² × 0,5 × 0,5) / (0,098²) 

n ≈ 100 enquêtés. 

La taille de l'échantillon a été déterminée en 

fonction des ressources disponibles et des objectifs de 

l'étude. Un échantillon de 100 personnes a été jugé 

approprié pour fournir des résultats significatifs. Les 

enquêtés ciblés sont des notables, chefs de ménages, 

vendeurs de plantes médicinales et tradipraticiens dont 

l’âge est de 18 ans et plus, de sexe et de niveau 

d’instruction différents. 

Le choix d'une marge d'erreur de 9,8 % se justifie 

par les contraintes liées à l'identification des détenteurs 

de savoirs traditionnels, à leur disponibilité ainsi qu'aux 

réalités logistiques du terrain. Cette valeur a permis 

d'obtenir un échantillon des connaissances locales tout 

en restant compatible avec les moyens matériels et 

temporels disponibles pour l'étude. Par ailleurs, 

l'effectif de 100 informateurs s'est révélé suffisant pour 

atteindre une saturation des données, les informations 

recueillies devenant progressivement répétitives et 

n'apportant plus d'éléments nouveaux significatifs 

concernant les plantes médicinales utilisées et leurs 

usages thérapeutiques. 

L’ensemble des données a été soumis à des 

analyses qui ont porté notamment sur les paramètres 

suivants : la valeur d’usage (UV) : elle est calculée par 

la formule citée par Houeanou et al., (2016). 

UV = ΣU/N 
Avec : U = nombre d’usages mentionnés pour 

une espèce donnée par les informateurs et N = nombre 

total d’informateurs et ensuite Informant Consensus 

Factor (ICF) cité par Ngbolua et al. (2016) déterminé 

à l’aide de la formule suivante : 

𝐼𝐶𝐹 =
𝑁𝐶 − 𝑁𝑇𝑉

𝑁𝐶 − 1
 

NC = nombre total de citation des enquêtés et 

NTV = Nombre d’espèces cités. 

2.3.3. Traitement et analyse des données 
Les données ont été collectées par l’observation 

et à l’aide de fiches d’enquête. Leur traitement et 

analyse ont été réalisés à l’aide de Microsoft Word 

2016 et Excel 2016. En outre, nous avons recouru au 

logiciel Origin 2026. Microsoft Word 2016 a été utilisé 

pour la saisie et la mise en forme du texte. Excel 2016 

a permis le calcul de la valeur d’usage (UV), du niveau 

de fidélité (FL) des espèces et Informant Consensus 

Factor (ICF) des maladies et signes traités. Enfin, 

Origin 2026 a servi à la réalisation des représentations 

graphiques et KoboToolbox (KoboCollect) pour 

collecte mobile des données. 

3. Ré sultats 
Les plantes médicinales des formations herbacées 

répertoriées dans cette étude font état de 45 espèces 

appartenant à 31 familles avec la prédominance des 

Euphorbiaceae soit 8,9 %. Les détails des résultats 

obtenus sont indiqués dans le tableau 1.  
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Tableau I. Plantes médicinales des formations herbacées 
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Légende : D.P : distribution phytogéographique, GC : guinéo-congolais, BGC : bas-guinéo-congolais, AT 

: afrotropical, AnT : afronéotropical, Cos : cosmopolite, Pan : pantropical, Pal : paléotropical, T.B : type 

biologique, McPh : microphanérophyte, MgPh : mégaphanérophyte, MsPh : mésophanérophyte, NPh : 

nanophanérophyte, Grh : géophyte rhizomateux, Lph : phanérophytes lianeux, Chd : chaméphyte dressé, Phgr 

: phanérophyte grimpant, mGrh : mésogéophyte rhizomateux, Grh :  géophyte bulbeux, T.D : type de diaspore, 

Sar : sarcochore, Ptér : ptérochore, Bal : ballochore, Scl : sclérochore, T.M : type morphologique, A : arbre, a : 

arbuste, L : liane, Ha : herbe annuelle, Hv : herbe vivace, N.V : nom vernaculaire, O.U : organe utilisé, M.T : 

maladie traitée, M.P : mode de préparation. 
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3.1. Richesse spécifique des familles inventoriées 

La richesse spécifique donne une idée générale 

des plantes médicinales présentes dans une 

communauté. L’analyse de la figure 2 montre que les 

espèces ont été regroupés en 31 familles avec la 

prédominance des Euphorbiaceae (8,9 %). Les 

Fabaceae, Loganiaceae et Moraceae représentent 6,7 % 

et les restes sont moins représentées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 2. Représentativité des familles des plantes 

médicinales 

3.2. Caractéristiques autoécologiques 

3.2.1. Spectres des types biologiques 

L’examen des spectres des types biologiques 

montre que les espèces mésophanérophytes 

prédominent avec 57,8 %, suivies des 

microphanérophytes et les phanérophytes lianeux (11,1 

%) respectivement et les autres catégories sont moins 

indiquées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Types biologiques des espèces étudiées  

 

 

3.2.2. Types de diaspores 

Le spectre de type de diaspore représente un 

paramètre autoécologique important. Il fournit des 

informations sur le mode de dissémination des 

diaspores dans le milieu. Les résultats montrent que la 

répartition des espèces se résume de la manière 

suivante : 66,7 % > 17,8 % > 11,1 % > 4,4 % 

respectivement pour les sarcochores, les ballochores et 

les autres groupes. La figure 4 donne les détails sur les 

proportions des types de diaspores. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4. Types des diaspores des plantes médicinales 

potentielles 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5. Types morphologiques des espèces étudiées 

3.3. Spectres des distributions phytogéographiques 

Les spectres phytogéographiques donnent les 

informations utiles sur la distribution des espèces dans 

un milieu donné. L’analyse révèle la prédominance des 

espèces appartenant au centre régional d’endémisme 

guinéo-congolais, dominées par l’élément guinéo-
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congolais qui représente 46,7% d’espèces, suivi des 

espèces bas-guinéo-congolaises et afrotropicales (20 

%) respectivement et les restes sont faiblement 

représentées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6. Distributions phytogéographiques des 

espèces 

3.4. Usage médicinal 

3.4.1. Organes utilisés 

Pour l’usage médicinal, le spectre des organes des 

plantes utilisées en médecine traditionnelle, a été 

consigné dans la figure ci-dessous. Les résultats ont 

révélé que la feuille est la partie de la plante la plus 

utilisée avec 36,4 % ; suivie des racines (29,4 %) et 

d’écorces (22 %). Les restes sont les parties les moins 

employées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7. Parties des plantes utilisées par les habitants 

3.4.2. Modes de préparation 

Les différents modes de préparation des recettes 

médicamenteuses sont variées d’une plante à l’autre. 

Dans l’ensemble, la décoction (52,4 %), suivi de la 

macération (22,7 %), du broyage (10,3 %) et de la 

consommation directe (4,3 %). Les autres groupes sont 

à faible représentation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 8. Modes de préparation des recettes 

médicamenteuses 

3.4.3. Voies d’administration 

Pour les voies d’administration, il ressort de la 

figure ci-dessous que la voie orale est le mode 

d’administration le plus cité avec 88 % de citations, 

suivi de la voie cutanée (10 %). Les autres voies sont 

moins représentées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 9. Voies d’administration des recettes 

médicamenteuses 

3.4.4. Maladies et signes soignés 

L’analyse des maladies et signes soignés par les 

plantes indique qu’en terme d’indication thérapeutique, 

la malaria est la maladie la plus citée (4,2 %), suivies 

de la diarrhée et l’hémorroïde (4,1 % à chacune), le 

diabète (4 %), et enfin viennent les autres catégories les 

moins citées. 
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3.4.5 Facteurs de consensus informateur (IFC) des 

maladies et signes traités 

L’ICF des maladies permet d’évaluer le niveau de 

consensus entre les informateurs sur les plantes 

utilisées pour traiter chaque type de maladie. Les 

valeurs calculées de l’ICF des maladies traitées par la 

population locale sont reprises dans le tableau ci-

dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau II. Facteur de consensus informateur sur les 

maladies traitées par les espèces 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10. Maladies et signes traités par les plantes 
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Légende : NC = nombre de citations ; NTV : 

nombre de taxons ; ICF : facteur de consensus 

informateur. 

Les valeurs de ICF calculées se répartissent en 

deux catégories, celles comprises entre 0,5-0,9 et celles 

égales à 1. La plupart de ces maladies présentent une 

valeur maximale de ICF égale à 1, une valeur qui 

indique un fort accord entre les informateurs (100 % de 

consensus) concernant les plantes utilisées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.4.6. Niveaux de fidélité des espèces médicinales 

Le niveau de fidélité des plantes médicinales 

mesure la proportion d’informateurs utilisant une 

espèce à des fins thérapeutiques parmi eux qui en ont 

connaissance. Les résultats indiquent que l’espèce 

Hymenocardia acida est la plus sollicitée (30 %), 

suivie de Morinda morindoides (28 %) et de Alchornea 

cordifolia (27 %), alors que les autres plantes affichent 

des niveaux faibles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Figure 11. Niveaux de fidélité des espèces médicinales 
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3.4.7. Valeurs d’usage des espèces recensées 

La valeur d’usage sert à mesurer l’importance 

d’une espèce végétale selon l’usage cité par les 

informateurs. L’espèce ayant une valeur d’usage élevée 

est la plus utilisée ou la mieux connue par la 

communauté locale. 

Tableau III. Valeurs d’usage des espèces médicinales 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Légende : U = nombre d’usages mentionnés ou 

citations, N = nombre total d’informateurs. 

L’analyse de tableau ci-dessus montre la 

prédominance de l’espèce Hymenocardia acida (0,3), 

suivie de Morinda morindoides (0,28), Alchornea 

cordifolia (0,27), Annona senegalensis (0,25) et 

Maprounea africana (0,25), alors que les autres 

espèces sont moins représentées sur un total de 100 

informateurs (N = 100). 

4. Discussion 
Nous discutons nos résultats avec certains auteurs 

antérieurs, notamment les travaux de Akoègninou et al. 

(2006) ; Belesi (2007) ; Belesi (2009) ; Kidikwadi 

(2012) ; Adou et al. (2016) ; Ngbolua et al., (2016); 

Houehanou et al. (2016) ; Fongnzossie et al. (2020) ; 

Mandjo et al., (2021) ; Moutsamboté et al. (2021) ; 

Dossou et al. (2021) et Dande (2024).  

La présente étude a permis d’inventorier 45 

espèces végétales réparties dans 31 familles 

botaniques, avec une prédominance des 

Euphorbiaceae. Cette richesse floristique est 

comparable à celle rapportée par Ngbolua et al. (2016), 

qui ont recensé 39 espèces appartenant à 25 familles 

dans la flore médicinale du district de la Lukunga à 

Kinshasa. En revanche, Mandjo et al. (2021) ont 

enregistré 66 espèces réparties en 40 familles parmi les 

plantes médicinales commercialisées sur les marchés 

de Kinshasa, et Dande (2024) a recensé 14 espèces 

réparties en 14 familles. Au Congo-Brazzaville, 

Moutsamboté et al. (2021) ont rapporté 37 espèces avec 

une dominance des Annonaceae dans des formations 

secondaires. Au Cameroun, Fongnzossie et al. (2020) 

ont enregistré des valeurs plus élevées, 145 espèces de 

plantes et champignons comestibles environ recensés 

(selon l’inventaire ethnobotanique) en zones 

forestières. En Côte d’Ivoire et au Bénin, les travaux de 

Adou et al. (2016) et Akoègninou et al. (2006) 

montrent des richesses comprises entre 63 et 2000 

espèces selon les types de formations végétales 

exploitées. Ces différences peuvent s’expliquer par la 

nature des sites étudiés, les objectifs des investigations 

ainsi que les méthodes d’échantillonnage utilisées. 

Quant aux caractéristiques autoécologiques, nous 

avons adopté celles utilisées par Belesi (2007). Il s’agit 

des types biologiques, des types de diaspores et des 

types morphologiques. Belesi (2009) rapporte que les 

adaptations aux conditions mésologiques locales sont 

mieux illustrées par l’étude des types biologiques, de 
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diaspores, des types morphologiques et de leur 

adaptation à la dissémination des diaspores. Cette 

approche est également utilisée dans plusieurs études 

ethnobotaniques, notamment celles de Ngbolua et al. 

(2016) et Dossou et al. (2021) au Bénin. 

L’analyse des types biologiques met en évidence 

une nette dominance des mésophanérophytes (57,8 %). 

Cette prédominance traduit l’adaptation des espèces 

recensées aux conditions écologiques des formations 

végétales de la région, caractérisées par une alternance 

de savanes, de forêts secondaires et de galeries 

forestières. Des observations similaires ont été 

rapportées par Dande (2024). Le spectre de type de 

diaspore fournit des informations sur le mode de 

dissémination des diaspores dans le milieu. Les 

résultats montrent la prédominance des sarcochores 

(66,7 %). Cette stratégie favorise la dispersion des 

graines sur de longues distances et contribue au 

maintien de la diversité végétale. Ces résultats se 

diffèrent de ceux obtenus par Fongnzossie et al. (2020) 

qui rapportent une dominance des phanérophytes en 

forêt humide au Cameroun. Cette variation s’explique 

à la fois par les différences des facteurs écologiques des 

milieux étudiés, ainsi que par la diversité des sites 

d’étude considérés. 

Du point de vue morphologique, les arbustes 

constituent le groupe le plus représenté (40 %). Cette 

tendance reflète probablement l’influence des activités 

anthropiques, notamment l’agriculture itinérante, 

l’exploitation du bois-énergie et l’urbanisation 

croissante, qui favorisent le développement d’espèces 

ligneuses de petite taille au détriment des grands arbres. 

Cette observation diffère de celle de Ngbolua et al. 

(2016), qui avaient signalé une prédominance des 

arbres dans le district de la Lukunga. Les variations 

observées soulignent l’importance des facteurs 

écologiques et anthropiques dans la structuration des 

communautés végétales. 

L’analyse phytogéographique révèle une 

prédominance des espèces guinéo-congolaises (46,7 

%), confirmant l’appartenance de la zone étudiée au 

centre régional d’endémisme guinéo-congolais. Cette 

situation témoigne de l’importance biogéographique de 

la région pour la conservation de la biodiversité 

végétale d’Afrique centrale. Les résultats diffèrent de 

ceux obtenus par Kidikwadi (2012) sur le plateau des 

Batéké, où les espèces afrotropicales étaient 

majoritaires. Cette divergence peut être attribuée aux 

différences écologiques entre les formations forestières 

guinéo-congolaises et les savanes herbacées du plateau. 

Concernant les usages ethnobotaniques, les 

espèces recensées sont principalement employées à des 

fins médicinales. Les feuilles constituent l’organe le 

plus utilisé, tandis que la décoction représente le 

principal mode de préparation des recettes 

médicamenteuses et la voie orale le mode 

d’administration dominant. L’utilisation préférentielle 

des feuilles présente un intérêt majeur pour la 

conservation des ressources végétales, car leur récolte 

est généralement moins destructive que celle des 

racines ou des écorces. Cette pratique contribue ainsi à 

la gestion durable des espèces médicinales. Ces 

observations diffèrent de celles rapportées par Ngbolua 

et al. (2016) et Mandjo et al. (2021), qui ont signalé une 

utilisation plus fréquente des racines et la macération 

comme mode de préparation des recettes. Les 

différences observées pourraient être liées aux 

traditions thérapeutiques locales, à la disponibilité des 

espèces et aux connaissances spécifiques des 

détenteurs du savoir traditionnel. 

Les plantes médicinales inventoriées sont 

utilisées dans le traitement de 51 affections, ce qui 

témoigne de la richesse du savoir ethnomédical local. 

Le niveau élevé de consensus observé pour plusieurs 

maladies suggère une transmission relativement 

homogène des connaissances au sein des communautés 

enquêtées. Comparativement, Ngbolua et al. (2016) et 

Mandjo et al. (2021) ont rapporté un nombre plus limité 

d’affections traitées et des niveaux de consensus élevés 

concentrés sur quelques pathologies. Ces différences 

peuvent refléter des variations dans la diversité 

floristique, les pratiques culturelles et les priorités 

sanitaires des populations étudiées. 

L’analyse quantitative des indices 

ethnobotaniques montre que Hymenocardia acida 

présente le niveau de fidélité le plus élevé (30 %), 

indiquant une forte spécificité d’usage pour certaines 

affections. Par ailleurs, Canarium schweinfurthii 

possède la plus forte valeur d’usage (UV = 0,68), 

calculée selon l’approche décrite par Houehanou et al. 

(2016), ce qui traduit son importance dans la 

pharmacopée locale. Les espèces présentant des 

valeurs élevées de fidélité et d’usage constituent des 

candidates prioritaires pour des investigations 

phytochimiques, pharmacologiques et toxicologiques 

approfondies. Des observations similaires ont été 

rapportées dans d’autres études ethnobotaniques 

réalisées en RDC, notamment par Ngbolua et al. 

(2016), qui ont également mis en évidence 

l’importance de certaines espèces médicinales au sein 

des communautés locales.  
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Dans un contexte marqué par l’érosion de la 

biodiversité et la disparition progressive des savoirs 

traditionnels, les résultats de cette étude soulignent 

l’urgence de mettre en œuvre des stratégies de 

conservation intégrant les communautés locales. La 

promotion de jardins de plantes médicinales, la 

domestication des espèces les plus sollicitées ainsi que 

la valorisation des connaissances ethnobotaniques 

apparaissent comme des actions prioritaires pour 

assurer la pérennité des ressources végétales 

médicinales. 

Par ailleurs, cette étude apporte une contribution 

significative à la documentation de la pharmacopée 

traditionnelle congolaise. Les espèces identifiées, 

notamment celles présentant des valeurs élevées de 

fidélité et d’usage, constituent un réservoir prometteur 

de molécules bioactives susceptibles d’être valorisées 

dans le développement futur de phytomédicaments. 

Des recherches complémentaires portant sur la 

caractérisation phytochimique, l’évaluation 

pharmacologique et l’innocuité de ces espèces sont 

nécessaires afin de confirmer scientifiquement leurs 

propriétés thérapeutiques et de favoriser leur 

intégration dans les programmes de santé publique.  

5. Conclusion  
Cette étude vise à inventorier et à identifier les 

ressources végétales des formations herbacées 

exploitées par les communautés locales, en vue de 

proposer des bases pour leur aménagement et leur 

gestion durable. Les résultats montrent une diversité 

floristique composée de 45 espèces réparties en 31 

familles, avec une dominance des Euphorbiaceae. Ces 

espèces interviennent dans le traitement de 51 

affections, traduisant l’importance 

ethnopharmacologique de cette flore. 

L’analyse des usages révèle une forte 

homogénéité dans certaines pratiques thérapeutiques, 

notamment l’utilisation majoritaire des feuilles, la 

prédominance de la décoction comme mode de 

préparation, ainsi que la voie orale comme principal 

mode d’administration des remèdes. Sur le plan 

biologique, les mésophanérophytes, les arbustes et les 

espèces d’affinité guinéo-congolaise dominent la 

composition floristique, indiquant une structuration 

écologique caractéristique de ce type de formation 

végétale. 

Par ailleurs, certaines espèces se distinguent par 

leur importance ethnobotanique, notamment 

Hymenocardia acida, présentant un fort indice de 

fidélité, et Canarium schweinfurthii, caractérisée par 

une valeur d’usage élevée. Ces résultats suggèrent 

l’existence de plantes particulièrement prioritaires pour 

d’éventuelles investigations scientifiques. 

En perspective, cette flore constitue une base 

prometteuse pour des recherches approfondies en 

pharmacologie et en phytochimie, afin d’isoler et de 

caractériser les principes actifs responsables des effets 

thérapeutiques rapportés. Elle offre également des 

pistes pour le développement de nouveaux 

phytomédicaments validés scientifiquement. Enfin, la 

mise en évidence d’espèces fortement sollicitées par les 

populations souligne la nécessité d’intégrer des 

stratégies de conservation et de gestion durable, afin de 

prévenir la surexploitation et la dégradation des 

ressources végétales locales. 

Sur le plan de la conservation, les résultats 

soulignent une pression d’usage importante certaines 

espèces médicinales, ce qui pose la nécessité d’une 

gestion durable des ressources végétales. La 

dominance de certaines formes biologiques et 

l’intensité des usages traditionnels appellent à la mise 

en place de stratégies de conservation in situ et ex situ, 

afin de prévenir la surexploitation et la dégradation des 

populations naturelles. 

Enfin, cette étude met en lumière l’importance de 

l’intégration des savoirs ethnobotaniques locaux dans 

les politiques de gestion durable de la biodiversité. La 

valorisation des connaissances traditionnelles, associée 

à une validation scientifique des espèces prioritaires, 

constitue une approche essentielle pour concilier la 

conservation de la biodiversité, sécurité sanitaire et 

développement de la pharmacopée moderne en RDC. 
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